
M. le prés iden t . — L'impression et l'affichage sc 
feront non aux fi-iis de l'Etat mais aux frais du Sénat 

L impression et l'affichage du diicourî <lu ministre 
sont TTtr f " 181 contre 7S 

M. Freaneau déclare que le» communes préfèrent 
\oir I enaeigoemeni rmlle au\congrùgam«tes. 

I/orateur reproche au gouvernement de faim la loi 
actuelle pour rallier une majorité, majorité d'ailleurs 
bien faible ; c'est là une politique de capitulation, 
mai» le pays ne laissera pas détruire ainsi sa foi Bien 
• M M 

La suite de la discussion est renvoyée à samedi. 
La -cane est levée. 

LïYPOSMHî DES PRIWES 
Tarif:, 1 février. — Au sn.jet du dépôt de la pro

position sur les princes l'ait au jourd'hui à ta Cham
bra, il circule trois versions. Suivant Jes uns le 
lext i était arrêté depuis trois jours. Bornons nous 
à accorder à cotte première version lo brai t dont 
uous nous étions l'ait l'écho mardi dernier. 

D M républicains, après !e diseoara du général 
Houtaajfpr,disaient dans les couloirs: « Nous som
mes suai ni il mil tranquilles sur l'armée, nous 
allons régler la question des princes, il f i l t r a que 
le ministre de l'intérieur marche.» 

I i ' au l r s assurent que c'est un article de M. 
Rochefort dans VI*:rau*igettHi de M matin, à pro
pos du général Schmitz, qui l'a inspirée. 

Voici un passade de cet article : 

Les feuilles monarchiques nous seniléont bien 
imprudentes de se plaindra pour- si per ; car le jour 
oii le ministre de b guerre ferai! tout son devoir, ee 
n est pas seulement sur 'l'ours, niais sur Chantilly 
qu'il dirigerait ses recherches. La conspiration y est 
llagranta et permanente : er sans la protection que le 
cabinet ferry étendait avec sollicitude sur les pria-
M , il y a longtemps .pic les conjurés eussent été pris 
la main dans le n e . 

Ceux qui récriminent à propos de deux régiments 
déplaces devraient pourtant être reconnaissants à la 
République de ee qu'elle n'a pas encore déplace la 
Maison de France tout enliere. 

liiilin, il eu est qui ne voieut, dans cette propo
sition, que le résultat du méeontentcm»i:1 de MM. 
liai lue et consorts à la suite de l'insuccès du dé
puté de Lyon dans la séance d'aujourd'hui. 

A la phrase de M. de Lanjuinais. disant « qu'il 
espéra que la franco sera bientôt débarrassée de 
la République.» — «.Nous allons d'abord la dé
barrasser d~s princes,» repart i t alors un signataire 
de la proposition. 

On remarquera en outre que tous les signataires 
sont des opportunistes avérés. 

D'après la première impression recueillie à la 
présidence du conseil, le gouvernement semble 
vouloir ccansalttre la proposition. 

D'autre part, il résulte de l'opinion émise, par 
•a grand nombre de sénateurs que ladite proposi
tion, votée à la Chambre, serait certainement re-
poussée au Séuat. 

On lit flans le daulvis ; 
« La demande d'expulsion a vivement é m u l e 

monde ministériel ; le cabinet s'en serait bien pas
sé : il n'avait pas ju^e à propos d'en parler dans 
s» Déolaratkm, croyant inuiile de provoquer 
uiio pareille mesure dans la situation actuelle, 
d'autan' qne l'assentiment n i sénat , eu ce cas, fût 
d - u t e u x . 

» Mais aujourd'hui qne le pétard est lancé, 
le gomvirncaaenl poarra-t-il l'empêcher d'écla
ter ? 

• l.<i majorité républicaine, nous le répétons est 
très moulée : elle veut être gouvernée disent cer
tains républicains. 

— « Sans doute, objectent d'autres républicains 
moins acharnés ; maissi T O M votes des mesures 
d'expulsion, il faudra les appliquer, et ne crai-
gnez-vous'pas non-seulement de rendre los Princes 
pins sympathiques, mais de provoquer certains 
relus d'action contre eux? » 

» Telle est la siiuatton. Les républicains sont au 
fond très divisés stn- l 'opportunité de l'expulsion: 
ils ,-n craignent los conséquences, non pas seule
ment an point de vue ministériel, mais surfont 
au point de vue gouvernemental. 

• C'est l'oxisteuee m è n e de laRépabl iqne qui 
si mise en ton, disaient quel(|oes-uns d'entre eux 

ensostant du palais hymrimta, hier soir. » 
M. Edouard Hervé, écril, dans le « a W : 
» A la lin de la séance d'hier, dix-sept députés 

ont déposé une proposition d'exil contre les prin
ces des familles ayant régné sur la France. 

» Une proposition identique, émanée également 
de l 'initiative parlementaire, avait été déposée, ou 
s'en souvient, il y a (rois ans. 

• Aujourd'hui, comme il v a Lroisaas,aoM nous 
demandons quel peari bien être l'intérêt politique 
de la mesure proposer, 

» Les auteurs de la proposition pensent-ils que 
l'exil t\os princes rétablira l'ordre dans lesllaanees 
•M l'équilibre dans le badge) '.' 

» I. s auteurs de la proposition pensent- i lsqae 
l'exil .le» princes convertira à la politique du gou
vernement républicain les 3.500.U00 électeurs qui 
ont roté contre cette politique aux dernières élec
tions générales? 

» Les auteurs do la proposition espèrent-ils que 
l'exil des pi tuées fera cesser ce que les journaux 
républicainseux-mèmesappellent kdét raquement 
de l'administration '.' 

» Les auteurs de la proposition espèrent-ils (ine 
l'exil des prince* donnera à la police républicaioc 
plus do llair pour décoen rir les assassins .'. 

» Les auteurs de la proposition espèrent-ils que 
l'exil des princes donnera aux sons-préfets et aux 
Maires républicains plus d'énergie pour empocher 
de Jeter les ingénieurs par les fenêtres? 

» Les auteurs de la proposition espèrent-ils qne 
l'exil des princes rendra la vie à notre agriculture, 
la prospérité à notre industrie et l'activité à notre 
commerce .' 

» Le paysan apprendra demain avec un profond 
étonnetneiit quodans la situai...n grave où il se 
traarre, eut ae propose poar remède a ses maux 
qu'une loi de proscription. » 

AU PALAIS-BOURBON 
Taris. I février. 

Le g roupe indus t r i e l , a p r è s a v o i r con t inué 
l 'é lude du nogitsW d o u a n i e r d a n s les colonies, 
a décidé d ' e x a m i n e r ensu i te la ques t ion d e la 
défense do. la p ropr i é t é indus t r i e l l e et celle des 
admiss ions t empora i r e s des m a t i è r e s p r e m i è 
res et des p rodu i t s déjà m a n u f a c t u r é s . 

La proposition sur le régime dos aoicwma tendant à 
la suppression de l'exercice a été prise en considéra
tion par la commission d'initiative. 

M. Duchesnc. député do l'Oise, a l'intention d'In
terpeller samedi prochain le gouvernement pour lui 
demander quelles mesures il compte prendre pour 
venir en aide à l'agriculture. 

L'union des droite* réunie s,,us la présidence de 
M. de Solami a décidé comme l'avait l'ait b) droite. 
de repousser l'amnistie, celle mesure n'étant pas ap
pliqué!" aux prêtres et aux personnes condamnés pour 
délit politique. 11 a été décidé que le groupe pren
drait part à la discussion sur l'interpellation 
Basic. I n ordre du jour sera présenté par toutes les 
droites-

La Chambre a ad >pté aujourd'hui le projet de con
vention entre la France et la Belgique, relative à 
la répression des délits d. chasse. 

On sait que c'est ht. Le ltoy. député du Xord, q«i 
était rapporteur de cette <|iiestion. 

Il vient de ne former a la Chambre sur l'initiative 
de M. Legrand 'le Leeellesun comité dit défenreagri-
cole. 

ht. Legraad «le Leeeltea a été nommé président, 
MM. de Joigne, Gusmati Serph, de Kemtenguy ont 
été Baimmsa vice-présidents: MM. Gustave DelUase, 
T.e l'rovost de f.aunay. de Tnrenne. de St-Martin, se
crétaires: M. Raulin, trésorier. 

La comité s'est divisé en six commissions. 
1- làiseignenient agricole, agriculture, sylvicul

ture et horticulture, tarifs douaniers : :i- Bétail, con
cours régionaux : 4" Viticulture : 5" Transports par 
voie* d'eau et de terre, tarifa de chemins de fer: fr 
Commission hippique. Le comité comprend UO mem
bre» de la droite. 

M. Lefcb\re-l'ontalis a été nommé président de la 
sous-cominission chargée de la vérification et du 
règlement des budgets de* exercices île 1 s;7 et 1 s i s . 

Il ne peut y avoir une meilleure préparation à la 
nomination comme membre ih' la grande commission 
du budget de Is.so. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
l u v e n t i o n > i «-t P c > * r e « a 4 i » i u i c » i c i i t r « 

AL.UIE.Y1 ATJOS HE \.\ pEKiXEl SK BOLDEN PAU 
M. AI.I.AKD. — Dans un brevet antérieur, M. 
Allnrd roTCodicaitrappliqaatioii à Utpeipneti-
se lloldcn, de l'alimentation spéciale à la pei-
pnettsc Rawson. Aujourd'hui, M. Alla-il rem
place la brosse destinée ;'i enfoncer la laine 
dans le peigne porteur^i>ar nne pièce mobile 
qui engage ses lames entre cl conlre les ni-
guilles tin même peigne. Une autre lame, 
ag i s san t de bas en hau t , r e l ève la mat iè re fi
b reuse avant qu 'e l le ne soit i n t rodu i t e d a n s la 
garniture, de manière à étaler les Blâment*. 
Au besoin, la pince supérieure, chargée d'en
gager et de maintenir la préparation à tra
ders les aiguilles, est complétée par une brosse 
placée extérieurement aux lames. 

M K T I R R S A T I S S E R , \ PLVMF.rns S W K T T E S , 

pv'i M. f.M.'its.—Dans les métiers mécaniques, 
système M'ithesmidts, le déplacement du 
centre d'oscillation de la lige qui supporte les 
Imites à navette, eu allongeant ou raccourcis
sait! le rayon, change l'arc des cercles décrit 
par ces boites. D'autre part, ht chasse, dans 
les coulisses de laquelle les lentes doivent se 
m o u v o i r ; décr i t tou jours le m ê m e a r c : il s'en 
su i t q u e les gu ides «les huiles ne r e s t en t pas 
perpendiculaires à cette courba et coincent 
d a n s les coulisses , 

P o u r obvie r à l ' inconvénien t , M. Bal t u s 
m o u l e la t ige des boites d a n s une doui l le os 
c i l l an te , so l ida i re du s o m m i e r d e chasse , l a 
lige glisse ;t f ro t tement d o u x à t r a v e r s la 
doui l le ei res te tou jours an c e n t r e de l 'axe du 
s o m m i e r . S e u l e m e n t , au l 'eu d ' ê t re a t t a q u é e 
d i r e c t e m e n t , la l ige doit ê t r e ac t ionnée p a r 
l ' i n te rmédia i re d 'un bras de levier hor izonta l 
fixé, d 'un bout , au h;:'\, ei osci l lant sous 
l ' impulsion de l ' excent r ique o r d i n a i r e m e n t 
employé . 

TIS-SACI: m:s MtAPs nu TKOI r i : l ' u t MM. 

M : , O \ D \ r.r -AÏ u v . — D'après la rédact ion 
tles d e r n i e r s cah iers des c h a r g e s , les d r a p s de 
t roupe doivent p r é s e n l c r plus de résistance 
q u e p a r le passé , en t r a m e cl en cha îne . L ' i n 
se r t ion d ' u n e g r a n d e q u a n t i t é de d u i l e s d a n s 
l 'uni té de surû icc p résen te des difficultés, 
e n t r a î n e à u n supp lément de force mo t r i ce , 
d ' u s u r e des m é t i e r s , à u n e su ré léva t ion du 
t i t r e des (ils. On a bien essayé J e faire p e r d r e 
momentanément à la trame une partie de son 
élasticité, de la rendre plus souple, plus facile. 
à serrer sous le coup de battant, en la mouil
lant, mais l'eau ne pénètre pas également 
lo>ites les libres c( il se produit ce qu'en ter
me «h- métier les ttsstwands nomment «les 

ribauds » ou <• ribaudures •>, c'est à-dire 

des i r r é g u l a r i t é s île tension qui font pl isser 
le t issu au foulage. 

P o u r o b v i e r à cet Inconvénient ei a u g m e n 
te r ta propor t ion de t r a m e s a n s fa t iguer la 
c h a î n e , M M . Segondy e t Cauvy r e m p l a c e n t 
le mou i l l age des « fusées » p a r n n vapo r i s age 
de q u e l q u e s secondes en vase clos e t sous 
forte p ress ion . 

SITI'ATIOX METEOROLOGIQUE. — Paris, i février-
I.-s f .-liéleK pressions persistent .-un- aire et au sud il 

l'Europe, i .- niimnm les plus act-eiiiaèa .-. tronrent pré 
•1 " Vnruovte(758m|Oilcl deRome(75I nipui. Le baruinc 
iivii iHonté rapidement sur le nord-ooml du continent, i 
ai teint 7H ui|m à Valentla et à la Comgne. En Russie 1 
pression reste tros-e!ovée. Moscou 7S9 nipu. 

La teni|iératiir« continue à ni : endra n [., Hur..,. ,i,.s ._,, 
le. s se rappr» hede nos régions. Ce matin I» th^rmomètr 
niari|'iaii -•.'•'.• i Moscou,3 à IterHn. -f- î« a Pari? \ 
Marseille t-1 t:i à Malte. 

Eu i'ren.-. les ïentsdes régions Xord lonl dominai 
avec température nn pen basse, Dca plnien on des ncip;.' 
sont probables dans les régions de lTsl e( au Centre. . 
l'.o-is. il a pin toute l'aprûs midi d'hier et une partie de 1 

CIIROMOIE LOCALE 
R O T J B A I X 

L e d é l a i d e v i n g t j o u r s ou vert poor les de
mandes en inscription sur los listes é lectorale de 
issii expirait .jeudi. 

L'empressement des èlectenrs pour demander 
ou vériiier leur inscription a été très-grand : pen
dant toute la journée, il y a eu aftlneuae dans les 
bare^az de la Mairie. De nombreux fils d 'êtran
gera aeaont tait inscrire en vertu de la j n r i s p m -
denee crée par l 'arrêt de la Cour de Cassation c:t 
date du 7 décembre 1883, 

Bien que les listes électorales ne seront défini
tivement dressées que le 31 mars, nous croyons 
pouvoir affirmer qu'il y aura, cotte aimée, en 
millier d'électeurs en plus. r 

L a fê t e a n n u e l l e île Saint-Jean Clirysostôme, 
patron do l*< •>"••••• de* écoles d'Orient, sera célébrée, 
cette année. Dimanche prochain 7 février, à ô b . 
1(2, en l'église Saint-Martin. 

Un salut solennel sera citante; il y aura instrne.-
tiaa ; et l'on fera une n,ncte au prsÉt de l'oeuvre. 

I.'.ouvre des Ecoles d'Orient prend ehaqM année 
nne importance plus g r a n d e ; son action s'étend 
à tout le littoral de laméditerrauèeprinoipalement 
à l'Algérie et à ta 'J'unisie. 

Si oiie est nne œuvre catholique, '."est ans,,: une 
oeuvre Française, qui contribue beaucoup à taire 
aimer on Orient notre patrie. 

L'œuvre fait appel à toutes les personnel gêné-
relises, et les invite à assister nombreuses à la 
Solennité annoncée. 

S o c i é t é d e g é o g r a p h i e . —.Nous rappelons 
(|iiela eonl'éreuc'de samedi soir sera laite par 
M. Alfred Renouard, s ;rêtairc-gènèral do la :-e-
e: dé. qai a choisi p ntr sujet 1er TCJSMCS de CLidc. 

Parmi ces textiles il et; esl un qui préoccupe à 
jus te t i t re bon notnbr: leuo? l'abricantsde tissus. 
e'csl U Itamie. 

N . Kenouard qui, depuis plus do Air. ans, suit 
avec beaucoup d'attention les \!ï:-^vi-* de cette 
plante au double poin! de vue de la c a l t a r e c t d e 
U consommât ion ne manquera pas de nous taire 
connaître le résultat de ses études et à: ses obser
vations. 

Cette conférence sera dont des plus intéressan
tes pour nos concitoyens. Nous rappelons aussi 
que rentrée de la Bourse est lil re. Les portes se
ront ouverte; à huit moins un quart et fermées à 
huit heures et demie. 

L ' t n c j n d i e d e l a r u a d e s I naag t o s - H a i e a . 
—C • sinistre prive de i ravail vingt-cinq ouvriers: 
il est à espérer qu'ils trouveront facilement à être 
employés dans les autres teintureries de b ville. 

Plusieurs l-'réres de la doctrine chrétienne se 
sont distingués par leur zèle et leur initiative. 
Arrivés dès le eommencemeat, ils on! profité de 
la présence d'une centaine de leurs élèves *wx-
quels le congé laissait des loisirs, pour organiser 
avec ces entants une «.chaîne » qui a fonctionné 
d'une manière irréprochable, 'fous ceux qai ont 
été témoins de ce spectacle en onI para très tou
chés. 

I l y a q u e l q u e s j o u r s , deux enfants delà rue 
de l'Ommelet, appartenant à deux lamilles diil'o-
rentes, étaient victimes d'un secident identique; 
tous los deux se brûlaient cruellement. I t:o confu
sion nous a fait dire que l'un d'eux, le jeune Hip-
polyte Delbergne, âgé de deux ans ci demi, était 
mort à l'hôpital des suites de ses brûlures. Cet en
fant, soigné par M. le docteur Degandt, n'a jamais 
été à l'Holi l-l/!eii. ei son état , non* dit le père, 
est aussi satisfaisant que possible. 

C'est l 'autre victime, u:;e petite lille île I ans et 
demie, (Jeorgina l ' ronvnst.ouiest mor t e i l'hôpital 
après une terrible ;t lonie. 

N o u s a v o n s d i t que lo ministre des poste; et 
télégraphes venait do prendre un arriqAcn vertu 
duquel les formules imprimées de !• Itrc de convo
cation i «ne réunion sur 1 «qui IMÎS 1 indication du 
jour , du lieu et de l'objet a été portée à la main 
sont comprises dam la cal igorie des imprimés or-
diawin ,:. 

Le ministre vient île donner à cette mesure une 
plus grande extension. 

Par un nouvel arrêté, il a été décidé que les 
avis imprime^ destinés à annoncer son le passage 
d'u'i voyageur da commerce, soit la mise en â l 
.indication de fournitures, soit loi arrivée* e l l e s 
départs de navire sur lesquels une date et une lo
calité Son) a jou téesà la main bénéficieront aussi 
île la réduction d i lu itV'1 réservée aux imprimé;; 
ordinaires, li en sera de même des catalogues, 
pris • ••iraiits, etc., où seront portées à la main 

desr*siKnations d'articles autres que ceux imii-
quès par le texte imprimé. 

L'arrêté est muet en ce qui consente les inser
tions que les officiera ministériels envoyaient au
trefois aux.iournoaux, et les affranchissant à prix 
réduit comme papiers d'affaires. Nous avons .à 
diverses reprises signalé aux intéressés les contra
ventions dressées à ce sujet p<<r l'administration 
des postes. La note manuscrite indiquant les dates 
de passage dans le journal était considérée comme 
présentant tous les caractères d'une correspondan
ce. Kn est-il toujours ainsi-depuis le nouvel arrêté 
et ces inserlionsainsi annotées bénéficieront-elles 
de la réduction de la taxe ? 

ThoJ in ilic question ' 

I n s p e c t i o n d e s d e n r é e s a l i m e n t a i r e s . — 
Pendant le mois de janvier , le service d'inspection 
des denrées alimentaire) a saisi, comme impropres 
à la consommation, 25 kil . de viande, 700 kil . de 
poisson, 80 kil. de moules et :t0 kil . dé fruits. 

En outre, un cheval, présenté pour la bouche
rie, a été refusé et envoyé à l'équarrissage. 

C h r o n i q u e d e l a r a g e . — J e u d i , les agents 
attachés au service do la divagation des chiens.ont 
rencontre, dans le? rues, une vingtaine de chiens 
errants qu'ils ont mis en fourrière. L'un de ces 
quadrupède?, dont les allures siogalièret avaient 
inspire de la défiance, a été visité avec soin par le 
vétérinaire et reconnu malheureusement atteint 
de la raye.On l'a immédiatement abattu ainsi que 
tous ses congénères. 

J e u d i s o i r à hnit heures, on a dressé un pro-
eès-verbal i un forgeron, Pierre 1" . . . , et à un 
mécanicien, Charles W. . - . Ces <\:~\\\ messieurs 
avi ient éprouvé le besoin de s'administrer une 
ma ii rosse volée de coups do poing en pleine rue de 
l'Aima. 

L e d é p ô t de sûreté a ouvert, jeudi, ses portes 
à deux botes : un certain Charles Simoens qui se 
moque des arnêtés d'expulsion comme d'une gui
gne, et un jeune homme d'Herseaux, Camille Uo • 
vaert, qui s'est rendu coupable de coups et bles
sure? dans cette commune et est venu se faire a r 
rêter à Roubaix. 

U n b u v e u r r éca l c i t r an t , c ' e s t un jeune tisse
rand de Tourcoing, Louis Desmettre, .leudi après-
midi, il entrait au calé Uomb?rt,place de la Fosse-
aux-Chèues, et, malgré son état complet d'ébriété, 
demandait en•ore à boire. M. Combert refusa de 

. 1e servir et , sur son refus de sortir, le mi t à la 
porto ducale . Furieux, D é m e t t r e lui allongea en 

; sortant un vigoureux coup de poing, l 'n agoni a 
| promptement ramené à des seutiments moins vio-
j lents col irascible personnage. 

D o u a n i e r s e t c o n t r e b a n d i e r s . — Hier, à 
I une heure du matin, tabrigadier Leroy et le doua

nier Abadie, du bureau de la. Mariluoire, ont a r 
rêté doux habitants de Roubaix, Théodore Kelbec. 

| etConstant Dhienne, qui étaient porteurs deGQ 
! kilogs de tabac et de cale vert. 

! " - — 
L c c r s . — Un jeune ouvrier nommé llaitwel, 

i travaillant à l'établissement de MM. Mottc-Uossut 
| fils, vient d'être victime d'un accident assez grave 

l'n mécanicien était occupé à couper du fer à 
proximité des métii i s que sarveilteit le jeune l lau-
wel, lorsque c o h i - u , en se retournant, reçut 
dans l'œil droit unéelal qui le lui fendit. M. Tr i -
bon, mandé en toute hâte, lui donna les premiers 
soins et jugea urgent <!x l'envoyer à Somain pour 
suivre le traitement d'un oculiste renommé dans 
la réirio:!. 

L e c a r n" 17,en se garant, sur la (u-and'1'lace. a 
accroché, jeudi matin, uu tombereau appartenant 
au sieur Louis Desmettre, demeurant rue de la 
Latte. Les dégâts sont peu importants. 

S o c i é t é i n d u s t r i e l l e . — La prochaine séance 
du comité de filature et de tissage, aura lieu mar
di, 'd Février, à 0 heures,dans le local de la société 
rue des Jardiniers, 25. 

Voici Tordre du jour : 1* Correspondance. '2° 
Renouvellement du bureau du comité "pour 1SS(>. 
3" objets divers, f Procédés pour supprimer les 
cartons dans les métiers Jacqnart . 

N é c r o l o g i e . — L'hospice Hautbois, de Lille, 
vient do perdre son anmônicr, M. l'abbé Delaporto. 
C3 digne vieillard était très aimé des pensionnaires 
de l'hospice, qui racontaient volontiers son his
toire, d'après laquelle M. Delaporto, ancienollieier 
de marine, aurai t donné sa démission pour entrer 
dans tes ordres en exécution d'un voeu. M. l'abbé 
Delaporto, était âgé de 71 ans. 

R e p r é s e n t a n t inf idè le .— lia grand fabricant 
de sucre d'un des départements du Nord avait pour 
représentant à Paris, depuis sept ans, un nommé 
tt. . . , fort connu sur la place et ayant ses bureaux 
dans les environs de la Bonne. Marié, et père de 
Camille, il habitait Bois Colombes, où il se rendait 
tous les jours. 

Samedi matin, le fabricant de sucre "était venu 
à Paris pour régler ses comptes avec son repré
sentant. Celui-ci avait laissé à son bureau une 
lettre donnant rendez-vous au fabricant dans un 
un cercle de la place Saint-Germain-l'Auxerrois. 

Ce dernier s'y rendit, mais il attendit en vain 
son représentant, qui ne parut pas. 

Le négociant s'enquit de son domicile, et lundi 
i! se rendit à Hois-Colombes. La femme de G . . . 
lui communiqua une lettre de son mari , lui an
nonçant qu'une affaire pressante l'appelait à Lille 
et qu'Userait ite retour le lendemain. 

Le fabricant fort inquiet, se rendit chez p lu
sieurs négociants avec lesquels il traitait des af
faires. 

U découvrit que son r e p r é s e n t a i s'était (ait 
avancer, quelquesjours auparavant , tr.OoO francs 
sar une certaine quantité de sucre brut. 

Avant-hier, dans l 'après-midi, n'ayant pas reçu 
des nom elles de ( i . . . , le fabricant se décida à por
ter plainte conlre lui au commissariat du quart ier 
Vivieaa*. 

Il est à présumer que G... a passé à l'étranger. 

T O U R C O l IV O 
T i r a g e a u s o r t . — l/\s opérations du tirage 

au son ont eu lieu jeudi , sons la présidence de 
M, Poirs ni. secrétaire général de la Préfecture. 

pendant toute la mai i née et une pari iode l 'après-
midi, les abords de l'Hôtel-de-Vilte ont présenté 
un aspect des plus animés. Puis tes conscrits se 
sont répandus dans la ville, ou sont retournés 
dans leurs communes respectives, en faisant re
tent i r nos rues de leurs chants guerr ier! avec 
raccompageementtraditionnel de tambours et de 
clairons : l 'enthousiasme a été quelque pou refroi
di par la neige qui est tombée vers le soir. 

Du reste, tout s'est; passé avec un calme relatif, 
aucun deiit n'a été relevé. 

Le premier conscrit qui a subi le sort n'a pas eu 
la main heureuse : il a retiré de l'urne le numéro 
deux. 

l 'a déjeuner offert à M. Poirson. a réuni dans 
nn des salons de l'Hôtel-dc-Yille, avec la munici
palité, l.s maires des communes du canton. 

S t a t i s t i q u e . — D'après un relevé qui vient 
d'être établi , Tourcoing renferme !>01 débits de 
boissons, dont 833estaminets, 0cafés, Si cantines 
e; 8 re s t au ra i t se t pensions ; 1 lô nouveaux débits 
ont été crées en 18S5. 

Dans les communes du canton, llailuin vient eu 
premier.- ligne avec 151 estaminets, 1 cale, 2 can
tines et 2 restaurants. Arrivent ensuite : Marcq, 
1111 estaminets, 3 cantines : Roncq, S7 estaminets, 
2 cantines ; Mou veaux, 78 estaminets, 1 cantine ; 
Lins-lies. 57estaminets , 1 cant ine; rtondaes, ô l 
estaminets, 1 cantine ; Neuville, 50 estaminets ; 
Bousbeoques,33 estaminets, 2 cantines. 

Au total , pour Tourcoing et ses cantons : 1 loô 
estaminets, "lOcafés, ti<i cantines et 10 restaurants 
et pensions, dont 219 nouveaux. 

E n f a n t p e r d u . — I n p t i t garçon de i ans, 
Vu'horl Damortier, dont h s pa -enta habitent 
Tourcoing, rue Winoe-Cnoqoel, s'est égaré dans 
l 'après-midi de jeudi . L'enfant est vêtu d'un ves
ton gris et d'un pantalon noir e t chaussé d - bot-

CONCERTS ET SPECTACLES 
Union des T rompe t t e s . — Celle vaillante société 

auquel le publie ronbaisten témoigne un si grand in-
t' réi. offrira un concert à ses membres honoraires, ip 
d rniinclie 1 février, à s heures du aotr, dans son local 
do la rue Pierre Motte (Estaminet Philètn»*). 

Kilo s'esd Hssuro le concours du /-»oé/,e- -( itti, pour 
d orner plus d'éclat à cette (été dont voici le pro
gramme : 

[•n-miere Partie.—I. FVi. o..,, ./.,. rn4on ,!••-. trnmpeUca 
S. l/m,i 'i'.•<,-,-..;;:t,i',- ,•. romane -, MM. lanile Vcrpoort ; 
:t. fantaisie pour flûte, Fernand nulle/. ; *. V«,e«n,-ffa-, 
romane". Grumcan ; 5. Duo de clarinette, l.alntte et D.-l-
I) ' q ; c. / . , : PMWCX«; r. polka, Bohème clul) ; 7. Cliansoll-
li -tl eni.pie. L. Denci i ' te la i re . 

Deux» ni« Partie. — 1 ;.'.'.'..••„„ -, valse. BoiH-n»e< In* 
î. }.<• i.-">•/,<• t:-. eliant drainatû)ae, MM. Kuiilc Vorpoort ; 
l". Fantaisie sur limrimt. Pawl Delbec<i;4. l '.>•'-••' Vhlnr, 
rtimance. x . . . .">. La tyrolèennc, A. VaiKlenbrvnck ; 6. 
1 ,.'..'/•• rniondea tromp ittcs; ;. Chattnmnctte coud.pi.-, 
1 . Dvin.iHH.iire. 

Les lettres d'imitation serviront de cartes d'entrée. 

C O U R B S P O X I I V .VCE 

ùts articles publiés rlan-; ccltz partis du journnl 
n'engagent m l'opiaion ni la responsabilité de lu 
rédaction. 

Monsieur le directeur, 
Jusqu'ici on ne se préoccupait pas outre me

sure de la cession du square à l 'Etat, on ne pou
vait croire qu'il sérail donnée suite au projet d'y 
COBStruire une école, mais depuis que le Jommat 
de Roubnix a annonce que les constructions ]iour-
raient bien être commencées dans le courant de 
cette année, l'opinion publique est vivement 
surexcitée, jamais nu projet n'a été plus impo
pulaire, r.uus le devons, j e le sais, à l'ancien con-
seil, composé en grande partie d'étrangers, mais 
nos nouvt aux élus vont-ils considérer cette lourde 
faute comme un fait accompli ? 

N"est-il pas de leur devoir de chercher à conser
ver le square et deproposer au gouvernement un 
terrain en échange ? 

L'élabl ssement de la nouvel te gare impose en 
quelque sorte un jardin public à peu de distance. 
C imbien d'étrangers et surtout d'étrangères qui 
n'aiment pas d'attendre le train dans un café iront 
passer un certain temps dans les allées du square 
si agréable en été. Et l'on voudrait tout détruire! 
(aire disparaître ces leslles plantations ? 

N'est-il pas du devoir, encore une fois, du nou
veau conseil municipal de se faire l 'interprète 
fidèle doses mandants en empêchant, par tons tes 
moyens possibles, que les tombes de nos ancêtres 
soient profanées, que fou remue à la pelle lescen-
dres de i;<>s morts et qu'enfin après les avoir char 
gées sa r des tombereaux on les ja t te à la voirie ? 

VA Rnv.baisu-A. 

? « " mflltire.— Jules Caudron. de Frelinghisn, âgé 
de i-i ans, domestique, a voléunc ptiillai.se à son maî
tre. H est condamné à un mois de prison. 

:r ff//;w',v. — Kmma Uurglicn, âgée do '•'•(> ans. pra
tiquait le vol en garni. Elle louait des chambres gar
nis, changeait de nom chaque fois cl disparaissait 
après quelques jours emportant quelques objets tels 
que pendules, chaises, couvertures, lampes. Le tribu
nal remet l'aamhre à huitaine. 

•t a nui,:-. — Vaiuler Paul, camionneur chez Fran
çois Vauqucns. ferblantier, à St-André. ayant été 
char-é par son patron d'aller cherrher 2ô0 kilos de 
zinc chez Mmo Duyck. marchande de métaux à Lit le, 
remarqua, dit l'accusation, que cet le darne avait fait 
par erreur une facture de lôO kilos. Il est accusé de 
s'être approprié les 10(1 kilos supplémentaires et de 
les avoir vendus. 11 vient de ce. chef aujourd'hui sur 
le banc de la police correctionnelle. Le jugement est 
re.nis à demain. 

.". • cffiiire. — Bulgre. ,ï llailuin, convaincu d'avoir 
donné des coups est condamne à 10 jours de prison et 
à ld fr. d'amende. 

>!• o/fAirr. — llelv Auguste et safemme sont accu
sés d'avoir frappé un jeune homme à Armentiéros et 
d'avoir foncé une porte. Le tribunal les eonl.-onn* 
l'un à lo fr. l'autre à iô fr. d'amende. 

Conseil de guerre, séant à Lille 
bans sa séance du •> février, le conseil de guerre du 

1er corps d'armée a statué sur les affaires suivantes : 
Paul Richctier, soldat de 2e classe au 3,'ie régiment 

d infanterie t l" vol au préjudice d'un militaire ; £• 
vol au préjudice d un oflicier, dans la maison duquel 
il travaillait habituellement; .'!• désertionà l'intérieur 
en temps de paix avec emport dellets. Dix ans de ré
clusion, dégradation militaire et 20 ans d'interdiction 
de séjour. 

Jules Devienne, brigadier au 2e bataillon d'artillerie 
de forteresse, abandon do son poste étant chef de 
poste. Acquitté. 

Franc jis Brulin. soldat <\c ic «lasse au S" régiment 
d'infanterie, vol d'un cheval dans un champ au pré
judice d'un habitant. Acquitté. 

Désire Vaabled. tambour au lt?7e régiment d'infan
terie, désertion à l'étranger en temps de paix. Deux 
ans de travaux publics. 

Défenseur pour les quatre accusés ci-dessus. M- Oo-
defioy. avocat à Lille. 

Edmond IJanquart. chasseur de Ire classe au b> 
bataillon de chasseurs, sommeil étant en faction. Ac
quitté. 

Défenseur : II* Parmentier. avocat à Lille. 
(é!«stin Soupe, caporal, et François Iluct. soldat 

de Ire classe, tous deux M 3?.c régiment d'infanterie, 
te premier abandon de son poste étant chef de poste 
et ivresse manifeste et publique. Je deuxième aban
don de sou poste étant de garde. *'oupé six mois et 
six jours de prison et Huet deux mois de prison. 

Défenseurs.: pour Soupe. Me Godefrov : pour Iluct, 
Me Parmentier. 

ILSTOIRID 
L E S VOTES DES S É N A T E U R S DU NOt tD. 

i d i . le •lopl 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience d* À IVrrirr 188* 

Présidence de M. Mrooe - J u g e s : J IM. MMtrnrai : 
e t Dl i U K N S K S 

!,/• ttffhii-c. Déliée Dégarni, de Fiviin.es! iccas 
d'attentat public, à la pudeur, il est condamné * 
m .is de prison. 

pr iposlti « île M. ( asimir Fournier tendant a l'aAV 
cliage du discours du minisire de l'iantmctioa pu
blique. 

Ont voté JI-A'I- : MM. le général Faidherbc, Casimir 
Fournier, Massiet du Hie>t.Merlin.'festelin. — contrez 
MU. Conte, Fiévet, Kolb-Hcr.iar l, Paiol, Tbérr, 
Wallon. 

^ . — 
N o m i n a t i o n e c c l é s i a s t i q u e . — M. l'abbé 

Margenn, curé de Grespin, est nommé doyen de 
Solre-le-C!iàtcan. 

M g r H a s l e y , archevêque peCambrai, est parti 
hier matin pour Komealin d'accomplir son voyage 
ad limina. 

L e c r i m e d e M a r q u e t t e . — I 'u iquète sur le 
crime de Marquette se continue : M. Droukz, ins
pecteur (le la sûreté à Lille, accompagné de M. 
l 'aymenh inspecteur de police à Armentièrcs, ont 
conduit le jeune Del port" a travers les mes d'Ar
mentièrcs, à la roch'rche du fameux Gustave, sur 
qui le coupable voulait faire peser ta responsabilité 
de son crime. 

l 'ne foule énorme suivait los péripéties de cette 
recherche qui n'a pas duré moins de trois heures, 
et qui n'a abouti qu'à démontrer la fausseté des 
indications données par Bel porte. 

Celui-ci, pressé de questions et poussé dans ses 
derniers retranchements par les deux hah ilesauxi-
liaires de la.iustice, a fini par dire qu'il est le seul 
auteur du crime qui lui est reproché. 

Est-ce bien la véri té? Il est cependant difficile à 
concevoir que ce jeune vaurien ait pu senl accom
plir le crime. 

B r û l é e v i v e . — Il v a quelques jours, Mlle X. 
âgée de 20 ans, demeurant chez son père, eabare-
l ier à Tressin, voulant activer le feu, commit 
l'imprudence d?jr verser du pétrole. Los Bannies 
S" communiquèrent au bidon et enveloppèrent la 
malheureuse qui, affoate, se précipitadaas la salle 
d'estamineten poussant des cris déchirants et en se 
routant contre les meubles dont un prit feu. L'in
fortunée jeune (Pie alla se jeter sur un monceau 
dedécombres,qui se trouvait dans la cour, où elle 
ne tarda pas à expirer. 

U n b œ u f f u r i e u x . — Vu bœuf appartenant à 
M. Manet, marchand boucher.à St-Python, s'était 
échappé, lundi, à cinq heures du soir, de la gare 
de St-Aubert, entraînant apr^s lui son conducteur 
qui le faisait entrer dans un wagon. 

Voyant le danger qu'il courait , le conducteur 
lâcha la corde,et lo bœuf s'enfuit à Iraversdiaiops 
parcourant les communes do St-Aubert et d'Aves-
hes-loz-Aubort. Mardi, à cinq h c u r e s d u s o i r . i l 
arrivait à Naves par le passage à niveau '•t s'enga
geait sur la voie où bientôt une locomotive, t r ans 
portant quatre hommes armés de fusils, lui don
naient la chasse. Le gardo-champètre de Naves 
voulut arrêter le bœuf, mais celui-ci se précipita 
sur lui, le garde se jeta dans nn fossé, le bœnfs 'y 
jeta à sa suite et le brave fonctionnaire ne dut s-ii 
salut qu'à uu pont sous lequel il se cacha. 

Déçu de ce côte,le bœuf aperçut quatre ouvriers 
dans un champ, il s'élança vers eux et M. Villaiti 
Pierre-Joseph, vi i l lard de 7-1 ans. qui n'avait pas 
ou le temps de se garer assez vite, reçut en pleine 
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s i i ta] 

V 

— O d o i i é i r . ' l i , dit CnavnVrt. 
Ils mi rè ren t avec ira- émotion. 
La hut te étai déserte. 
Us la visitèrent minut ieusement , che rchan t s 

quelque indice pouvait les renseigner et leur faire 
iàcowvrsf la présence de la petite Kose. 

•'e atai k • Iran»! lotit d'abord, ee fut \m cordes 
«nioutrer autour du tronc d'arbre et qui, l i an-
chees par le feu, gisaient sur le sol. 

.lerôme les nioutraà Jo^iUet. 
Olui-ei hocha la tète. 
— (mi, je comprends, dit-il . Le gredin, pnsjr 

IViiïp-chée de fuir , I ju ra at lart l is avac ces 
c aréas. 

— Ceqni n'a eas empêché la petiote de prendre 
la clef des champs, dit Clwllért. Ella a réussi à 
brûler les cordes et elle est parti". Gela me irmhlc 
otaii ' . ' « 1- atdeil. 

— AlOCâ, ellî dji t t i r a d« r s t o w à la Gauduerc. 

çit lActen, 

— ('ni, je crois que nous n avoos plus rien a 
faire ici, dit CbaiTert. 

Joseph Mallerfi t une objection : 
— Nous ne sommes pas certains que celte ca

bane soit habitée par ce l 'iéqueur, dit-i l . En outre 
ces cordes peuvent avoir servi à tout an t re chose 
qu'à lier la petite Bile que nousciieiv.fi ms. Je crois 
qu'il serait prudent qne l'un de nous restai ici 
nr»jii'eii soir |>endaut que les autres regapueroul 
laGondriére. si l 'iéqner revient, l'on saura toii-
jours à qwo\ s'en tenir sur le »ort de Rose. S'étes-
vous pas de mon a\ is '.' 

— Parfaitement, monsieur Muller, dit Josillet. 
C'est m o i qui m'installerai i"i, ju-qu 'à demain s'il 
le fa ut. 

!.. s autres accepterait et rentréreni dans la !••-
rèl , regagnant le Haut-Batté. 

C'était le soir. Les premières ombres de la nuit 
envahissaient le haut dos arbres et queb|ties iio-
consde brume s'accrochaient aux broussailles. 

Ton) à coup ils entendirent uo araad cri et une 
petite Mlle se je la eai sanglotant dans 1rs bras de 
Jérôme. 

C'était Rone. 
— Knfin, t» voilà, dit Jérônte n i l'o m brassant, 

en la 'oalmanl. Où étais-tu t i,iu'es-ln devenue de
puis cestrw* jonrs .' Itans quel état je te retrouv» 
•naoaéve peti te ? . . . (fui t 'a maltrai tée ? 

— C'est l ' iéqueur, dit-elle. 
— l-*iéqueur, où est-il donc '! Parle, conduis-

nous vers ce coquin. Nous eu a v o n s Mi'aon u n 
fois pour tontes. 

— C: qu 'd (s tderacm 1 flt-elle avec un eonrire. 
EBs s» t'tt. On eût dit qu'elle n'osait p a r l e r . . . 

Puis tout i coup, très bas. rapidement, elle racon-
j ta ce qui s'était passé. 

VI 
l ' iéqueur. au mometil où il allait t u e r ;,i corde 

i à lai pour se suspendre dans l'espace, s'était re-
j tourné d'iustinct, par un mouvement irrèuéehi. 

1! avait apervu Rose, qu ; [tassai) la tête par-
; dessus le fourré pour suivre ses mouvem nts. 

I1 laissa éelrippi r ;;no impréention, j !:i sa pipe, 
lécha l'échelle, et avanl q u e l s petite fille eût pu 
d i r e aucun mouvement il l'avait renversée, cl s. s 
deux poiu^s fermés s'abattaient sur sa joue, sis 
yeux, son cou. 

— Ail ! tu t'es sauvée, disait le scélérat qui 
éeumail (!e colère. Eh bien, avoue que tu n'as pas 
de chance. 

Kos«,étenduC sur l'herbe, ne bougeait pas. l'ié
queur crut qu'il l 'avait tuée. 11 l'a souleva, la 
secoua rudement. Elle ouvri t les yeux, tons gon
flés. Le sang lui sortait de la bouche et du nez. 

— Attends, je vais le liceler de façon que lu ne 
me qui l lespl«s ,d i t - i l . 

Il ava ; t dans an sac une corde de rechange. Il 
alla ta chercher, revint et l ia le» bras e t les pieds 

île Rose, serrant les étends à broyer los os de 
l'enfant. 

Elle ne poussa pas • • cri . Inerte comme si elle 
B'eùf pas senti la soiut'raiic-, elle gardait Ses 
fermés et ne songeait ni à crier ai à so défendre. 

Il la laissa ainsi et revint à son arbre. 
Il monta de nouveau l'échelle et ral luma sa pipe. 

Rose s'était eonchee sur le ooté ,d .par un Interstice , 
entre de« j bui ions, l'apercevait et M perdait \ 

aucun de ses mouvements. 
111» eut un morniat d anxiété t t ï r i e l e . l ' iéqueur 

r semblait hésiter. Est-ce qu'il allait s'apercevoir 
j que la corde avai t été à moitié sciée? Alors elle 
i était perdue. Il la t je ra i t . Elle no pouvait plus 
j s'enftair. 

Mais non, e l les" trompait 
Le bandit n'avait rien vu. 
Des deux mains il avait [iris ta corde, et, d'un 

étan, s'était assis sur les petites planches, qu'il 
faisait descendre de noeud eu noeud, au fur et a 
mesure qn'il ècorçait. 

La corde tenait bon. 
Rose regardait toujours. 

l 'n frisson passa sur ses épaules, lille murmura 
avec angoisi e: 

— le n'aurai l'ail qu'entamer U corde. Alors il 
ne lui arrivera rien. Il so sauvera. C'est le démon 
bien sûr qui le protège. 

Kilo at tondit ainsi cinq minutes. 

Piéqucur travail lai t , ne se doutant pas du dan
ger de mort qui le menaçait. 

Alors ta même expression de haine implacable 
passa comme une lueur dans les yeux de la petite 
liile. 

le ne veux pas qu'il se sauve, dit-elle. 

Elle se roula sur l 'herbe, évi tant de faire du 
bruit, cherchant partout autour d'elle. A deux pas 
la serpe qu'elle avait prise dans la hutte, brillait 
sur 'a mousse. 

Quand l 'iéqueur s'était je té sur elle et l'avait 
battue, elle s'était laissée tombée sur la serpe, 
poor ta cacher au bandit, devinant qu'elle lui ité
rait Utile. 

Un mouvement, l 'amena anf r t s d'elle. En un 
pis t tnï , les cordés qui reteuaieat ses maini turent 

coupées. Ses liras devenus libres, elle trancha les 
lions qui entouraient ses jambes, puis, toujours 
C juchée, i-ed» immobile, de façon à ne pas donner 
l'éveil à l ' iéqueur qui, du chêne où il travaillait , 
lui envoyait encore des injures et d'horribles mc-
I l t l e e s . 

Ht temps à autres, leeontrebamliersesouleNa.it 
sur ta corde, allongeait la tête vers l'endroit où so 
trouvait ta petite tille, et, rassuré en la voyant, 
reprenait s i» travail a v e un éclat de rire qui 
vibrait sinistremeut dans les sonorités île la forêt, 
et faisait envolerUi chardonnerets, les pinsons et 
les fauvettes que la chaleur du jour amenait sous 
la touillée. 

Tout à coup, doucement, avec d'infinies précan-
tions,Rose se souleva. 

lit,ainsi qne"la première fois elle avait fait, elle 
rampa dans les broussailles, se dirigeant vers l ' ié
queur . 

Quelle et titson inte. t ion '.' 
Arriver jusqu'à l'échelle sans être vue, puis là 

se dresser brusquement, grimper les échelons et. 
avant que Piéqucur ait ou lo temps .l 'abandonner 
ta corde, couper celle-ci à, coup: de serpe et préci
piter le bandit dans l 'abîme. 

lieux l'ois elle crut que le léger bruit de ses pas, 
faisant craque, ' les branche . issnmnrhin, arrivait 
jusqu'aux oreilles .te l ' iéqueur. 

Deux fois elle s'arrêta, penchant la tête, serrant 
de toutes ses forccs,dans ses petites mains mutilées 
la serpe qui allait servir à la venger. 

Mais l ' iéqueur n'y pri t garde. 11 continuait de 
famar,et les bondées quis'éehappaaiont de sa pipe 
s'envolaient dans les l'euilks eu iictits nuages 
bleuâtres. 

Tout à coup il eut un cri de rage. 
Rose reanit de an éresser au pied da ehèse et 

montait l'échelle. 

Là, èchevdce, pâle, les dents serrées, est trois 
coups de serpe elle t rancha la eorde, avant que 
f 'bandi t eut pu se dégager et so erantpontter à 
l'arbre. 

Il poussa u.t effroyable blasphème eu se teutaut 
tomber. Ses bras étendes cherchèrent a s'acero-
eker à des genêt<, mais les racines céderont et le 
corpsronla dans lo ravin ou il s'abimti. 

U n'y eut mètne pas une convulsion. 
Ce n'était plus qu'un cadavre. 
El du haut de l'arbre où elle était restée, épou

vantée de ce qu'elle venait de taire, Rose l'avait vu 
tournoyer dans le vide ; elle avait vu sa hideus* 
ligure ensangïantèe se déchirer à la murai l le d a 
roc et ses membres se tordre à chaque pierre qui 
les broyai!. 

Et l'e liait., ainsi penchée sur cet arbre, la main 
crispée autour de la serpe, blanche comme une 
morte, était elle anéaae effrayante A voir. 

Klle jeta la serpe au pied du chêne, descendit 
l'échelle et s'en fui i, n'osant pas tourner la léte, le 
corps droit comme poussée par un ressort.les aras 
raidis le lonjj de ses.jupe'.. 

Kilo erra jusqu'au soir dans la ibict. puis rem. 
contra un chemin qu'elle suivit quelque temps 
c'est là qu'elle reneonlra Jérôme, Chalfert et Jo
seph, qui s'en revenaient, la croyant el le-mêmede 
retour. 

l u e heure après, ils étaient arrivés au village, 
où Marie et Siméonne Maie»! Anna inquiétude 
mortelle, 

{A strevy) JCLBS MARY 
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